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L'HYGIENE AU CANADÂ.
"Pour t'offrir, cher lecteur, nos vSeux et nos

[hommages,"
La Rédaction me convie"
A te souhaiter, ici, suivant l'antique usage,"

"«Bonne santé et longue vie.
maison.

En saluant la nouvelle venue parmi
nous, l'année 1887, nous croyons bon de

NOTRE JOURNAL retracer à gr ands traits la marche de l'hy-
giène au Canada. La question de ]'hy.

Comme vous le voyez, lecteurs, notre gèetuh es rsa ohu el
Journal a subi des améliorations assez gèetuh es rsa ohu el

1~potants: oilete ouvelematirespersonne et de la famille, au bien-être deSliortes oniéaleentuvaugmenmtèes la société et du peuple, qu'elle acquiert
vlie cnsiéremntr ouna de ce fait une importance sociologique.

devient mensuel. Ce dernierchangemént Entrons donc dans le sujet qui compor
est fait dans un but scientifique, car te deux parties principales ;la Société
110118 comptons rendre notre publication d Hygiène de la Province de Québec et
eore plus intéressante que par le ce journal.

passé. C'est en 1883, que se fonda notre So-
ciété d'Hygiène de la provincede Québec.
Ses fondateurs furent M. M. les Docteurs

UN DERNIER AVIS. Norbert Fafard, A B. LaRocque, J. 1.

Noussomes hurex d'nnocerDestoches, L. Laberge, H E. Desro-
qu'u sommesn hereu d 'osannce siers, J. 1. V. Cléroux, S. Lachapelle, G. 0.

ont répondu à notre appel en nous Beaudry, A. A. Foucher, A. Trudel, F.X.
payant leur compte d'abonnement. ce- Trudel, 1. Cormier, I. Royal, F.C. Lamou-
Pendant il Y, a encore des retardataires. reux, M M. J. L. Archambault, J. H. Ar-
~1 Ous lés prions de bien vouloir s'exécu- chambault, avocats, C. A. Pfister chimiste,
tel au plus tôt. Adressez tout envoi S. Lachance, L. H. Baridon Pharmaciens,
d'argent par lettre enrégistrée ou- man- J. E. Vanier, ing. civ. A. Lévêque J. Z.
dat-poste au Dr. J. 1. DE&sRocHEs, Resther architectes, et bien d'autres.
Gér~ant, boite 2027 Bureau de poste ou Faire dans notre pays ce qui avait dé-

et) 89 rue Amherst. Montréal. jà été acompi en France, en Angleterre,
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en allemagne, aux États-Unis parmi nos
compatriotes Anglais d'Ontario et ailleurs,
c'est-à-dire populariser l'hygiène en pu-
bliant un journal d'une valeur scienti
fique réelle et incontestable, tel a été le
but que la Société d'Hygiène de la pro-
vince de Québec s'était proposé.

Dès la première année le Journal d'Hy-
giène Populaire se mit de suite à la hau-
teuf de sa mission patriotique. Aussi la
position exceptionnelle que notre jour-
nal a acquis à l'étranger le démontre am-
plement.

En nous constituant les pionniers de
cette œuvre commune à tous les peuples,
nous avions la conviction que nos com-
patriotes canadiens français compren-
draient la salutaire influence, au triple
rapport physique, intellectuel et moral, de
cette science qui est tout-à-fait humani-
taire, puisque la vie de l'homme est sou-
mise à ses lois.

Nous comprenions alors toute l'éten-
due de notre tâche, puisque nous avions
à vulgariser une science dont le nom
même était ignoré à peu près de tous. A
peine trouvait-elle grâce dans nos facul-
tés de médecine.

Nous n'avons rien négligé pour assu-
rer le succès.

Dès la première année nous avons eu
la bonne fortune d'avoir une savante col-
laboration de Paris qui continue à nous
faire connaître la marche progressive de
l'hygiène en Europe. Cet homme, ce sa-
vant que vous devinez tous, lecteurs, nous
est cher et tout d'abord parce qu'il est
français de la France, notre ancienne
mère patrie. Puis, nous avons eu l'hon-
neur de voir un certain nombre de nos
articles reproduits dans plusieurs jour.
naux scientifiques de Paris.

Nos efforts ont été couronnés de suc-
cès. Nous avons passablement réussi à

briser l'apathie qui planait sur notre pro-
vince. Nos journaux politiques ont aussi
mérité de notre peuple pour l'attention
toute particulière qu'ils ont accordée à
cette science. On a compris qu'il ne fal-
lait pas attendre d'être décimé par.une épi-
démie pour apprendre à connaître l'hygiè-
ne qui nous enseigne les moyens de nous
en protéger. Tout le monde a encore pré-
sent à l'esprit l'épidémie de variole qui
s'est lourdement appesantie. en 1885, sur
notre province. Tout le temps du fléau
et pour arracher la population à ses ter-
ribles étreintes on a fait peser sur le peu-
ple une loi tyrannique. Nous disons
tyrannique parce qu'il n'en comprenait
pas la valeur. Si, avant l'éclosion de
la variole, on eut fait pénétrer la con-
naissance de l'hygiène pratique au sein
de nos maisons d'éducation, au sein des
familles, la vaccination aurait été acceptée
partout avec empressement et nous au-
rions évité ce fléau.

L'épidémie de variole est passée, lais-
sant après elle de bien cuisantes douleurs,
et qu'elle nous sert de leçon N'oubli-
ons pas une population couroucée et
dont la juste indignation se trouve dans
la coupable négligence de faire son édu-
cation sanitaire. Qu'on comprenne que la
science sanitaire est une question d'une
véritable importance sociale. Qu'on
se pénètre bien de cette grande vérité :
l'hygiène de la personne, l'hygiène e la
maison sont les indispensables fa ýurs
de l'hygiène des villes.

Faisons l'éducation sanitaire du peuple
et nous verrons disparaître tous ces pré-
jugés populaires que nous connaissons
et que nous voyons trop souvent encore
servir comme moyens d'élection. Dire que
des hommes instruits manquent d'intelli-
gence à ce point!

Nous répétons, l'hygiène s'impose dans
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nos maisons d'éducation dans l'intérêt
de cette jeunesse, l'avenir du pays. Mais
nous regrettons de voir aujourd'hui l'hy-
giène, ce paratonnerre de la santé, l'hy
giène sœur de la morale, encore consi
gner à la porte des programmes d'ensei-
gnement comme le lépreux de la cité
d'Aoste. Pourtant cette science s'impose
comme reforme d'urgence dans nos Collè-
ges et couvents, ete,. Refléchissons et voy-
ons le mal qui décime tant d'intelligen-
ces d'élite: débilité physique, débilité mo-
rale. Nous comprendrons alors l'interven-
tion salutaire de l'hygiène, les sérieuses
garanties qu'elle présente à l'élite de la
jeunesse du pays dans son enseignement
concernant le régime physique, intellec-
tuel et moral.

Plus tard quand cette jeunesse studi-
euse aura pris place dans la société, son
opinion en matière sanitaire serait d'une
grande valeur dans les municipalités du
pays.

" Ce sera, dit M. le Dr, E. Monin, l'un
des mérites du XIXe siècle, d'avoir su
dépister les troubles morbides qu'engen-
dre l'activité professionnelle, et prêché
l'assainissement et l'hygiène dans l'indus-
trie. Améliorer la situation sanitaire du
travailleur industriel est un devoir de
tout temps reconnu par tous les hom-
mes de cœur ; c'est mieux qu'un devoir
aujourd'hui, c'est la question économique
et sociale la plus importante ; et l'utili-
té, à défaut de sentiment, y joue le prin-
cipal rôle. N'est-ce pas toujours en effet.
à la misère physiologique et à la misère
Sociale que sont dues les aspirations ac-
tuelles de l'ouvrier ? C'est donc faire œu-
vre de prophylaxie politique que de vul-
gariser les données relatives à l'hygiène
industrielle. " Au Canada tout est encore
à faire sur cette question comme sur
toutes les questions sanitaires. L'ouvrier,

dans nos centres populeux, traine une
bien triste existence qui réclame la pitié
de nos légistateurs.

Voilà encore un cri poussé par l'hy-
giène sociale, puisse-t-il trouver des échos
qui lui répondent.

En un mot, ce que nos ainés dans la
science ont fait en France et ailleurs
pour le développement et la vulgarisation
de l'hygiène, nous sommes en mesure
de l'effectuer ici au Canada. Notre dé-
but a été couronné de succès et notrepas-
sé doit être le gage d'un avenir prospère.
Nous ne sommes pas moins intelligents
que nos frères de l'autre côté de l'Atlan-
tique et quand nous avons une voie toute
grande ouverte, pourquoi refuserions-nous
à nous y aventurer davantage ? Les tra-
ces qu'ils y ont laissées sont encore toutes
fraîches et nous persisterions à ne pas
marcher sur leurs brisées. Allons donc 1
nous connaissons trop bien l'intelligence
de notre peuple, la soif qu'il a de s'ins-
truire et l'ardeur qui le dévore de s'éle-
ver de plus en plus dans les degrés de
l'échelle des connaissances hygiéniques
pour ne pas voir se réaliser nos légitimes
espérances.

Nous venons de jeter un regard rapide
sur ce que nous avons fait et nous avons
considéré un instant le chemin parcouru
depuis notre naissance en hygiène. Ce
n'est pas tout ; il nous faut maintenant
envisager une nouvelle année. Sera-t-elle
sœur de celles qui l'ont précédée? Aurons -
nous des obstacles à vaincre, des difficul-
tés à surmonter, des barrières difficiles à
franchir, de nouveaux écueils à éviter ?
Probablement. C'est là non pas le secret
de la vie, mais la vie elle-même de 'toute
entreprise qui nait, grandit et se déve-
loppe. Cependant, " labor improbus om-
nia vincit, a dit Virgile;de ce côté,lecteurs,
ne craignez rien. Vous avez notre enga-
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gement,nospromesses et notre passé. Don-
nez-nous votre concours toujours et nous
vous assurons.que le " Journal d'Hygiène
Populaire " verra se terminer avec succès
la nouvelle année qui se présente sous
d'aussi bons auspices et que les annales
de l'hygiène canadienne verront s'ajou-
ter une belle page de plus a celles du
passé. Encore une fois, mille bons sou-
haits à tous, et faisons des vœux pour le
triomphe de l'œuvre commune : la
Science Hygiénique.

Dr. J. I. DESROCHES

CHRONIQUE DE L'HYGIENE
EN EUROPE.

LE SIXIEME CONGRES INTERNATIONAL

PHARMACEUTIQUE.

Nous venons de recevoir le volume ren-
fermant le compte rendu de ce Congrès,
qui s'est tenu à Bruxelles, le 31 aout au
6 septembre 1885. C'est un fort volume
exécuté par le soin du savant Secrétaire
général M. Van de Vyvère. Nous lui
adressons ici tous nos compliments pour
la façon dont il a publié ce compte ren-
du.

Le congrès a réussi 728 adhérents,

alimentaires et des boissons. Une com-
mission, nommée par le Comité organi-
sateur du Congrès, et composée de M M.
C. Van de Velde, F. Van Pelt et Ch.
Belval avait préparé un rapport (*) dont
l'auteur est ce dernier savant.

Ce rapport fut discuté longuement par
M M, Bergé. Bastelaer, Belval, Canniz-
zaro, Comar, Carie, Champigny, Cap-
grand- Mothes, Dittrich, Depaire, Gene-
voix, Girard, Huguet, Petit, Van de Vy-
vère, Zanni. A la suite de cette discus-
sion, le Congrès émit les vœux suivants :

" 10. La législation relative à la fal-
sification des denrées alimentaires et des
boissons, ainsi que sa sanction pénale
et la mise en pratique de la loi feront l'ob-
jet d'une entente internationale.

" 2o. La falsification sera législative-
ment définie dans les termes fixés par
accord international;

" 3o. A. Dans chaque pays la législa-
tion précisera d'une manière nette, for-
melle et inéluctable, les circonstances
dans lesquelles on commet, sous quelque
dénonciation ou quelque forme que ce
soit, la tromperie sur la nature et la qua-
lité des denrées alimentaires et des bois-
sons;

" B. Cette législation donnera aux au-
étrangers, et 497 belges. Dix gouverne- torités administratives et sanitaires, les
ments s'y sont faits représenter officielle- pouvoirs et les moyens d'action néces-
ment par des délégués; 79 academies, saires pour rechercher et constater les fal-
Universités, Sociétés de chimie, pharma- sifications ;
cie et d'hygiène ont envoyé des délégués ; " C. Elle armera le pouvoir judiciaire
27 sociétés empêchées ont adressé leur d'une sanction pénale suffisante pour que
adhésion morale la repression soit efficace ;

Le Congrès s'est occupé de questions .' 4o. A. Des instructions seront don-
pharmaceutiques et de questions d'hy- nées dans chaque pays, par les soins de
giène; nous ne nous ocuperons que de l'autorité sanitaire, pour préciser la com-
celles-ci. position moyenne des denrées alimen-

La première question qui fut examinés taires et pour indiquer les méthodes d'in-
était celle relative à l'Entente interna-

tionale contre la falsecation des denrées (*) Voir page 2 du tome III.
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vestigations qui paraissent les meilleures ;
" B. Ces instructions serviront de base

pour l'élaboration, à la suite d'un entente
entre les autorités sanitaires des différents
pays ou de leurs délégués, d'un coDEx
uniforme fixant les mêmes données pour
les mêmes substances d'un intérêt inter-
national. Ce codex pourra être revisé
chaque année;

I 5o. Il sera établi, dans chaque pays,
un service d'inspection pour la surveil-
lance du commerce, des denrées alimen-
aires et des boissons ;
" 6o. Pour faciliter la découverte des frau-

des, il est désirable que les échantillons
remis par le public, soient examinés gra-
tuitement lorsque le déposant fera con-
naître son nom et celui du vendeur ;

'- 7o. Les administrations saritaires
centrales des différents pays se tiendront
mutuellement et régulièrement informées
des constatations opérées par les ser-
vices nationaux d'inspection et d'ana-
lyse. Elles procéderont, afin d'en assurer,
le cas échéant, la repression, à la véri-
fication des fraudes de l'espèce qui leur
seraient signalées comme s'effectuant sur
leurs territoires.

La seconde question qui fut discutée
est celle fort importante des eaux alimen-
taires. Deux rapports avaient été presen-
tés sur ce sujet, l'un par MM. Blaset Van
Melckebeke (*) Les conclusions de ces
rapports différaient quelque peu ; elles
ont été discutées par M M. Bergé, Blas,
Bratinos, Bosquet, Cannizzaro, Carles
Delhaie, Depaire, Dragendarff, Girard
buquesne, Huguet, Loret, Méhu, Petit,
Scholpp, Schmitt, Van Bastelaer, Van
Ilamel Roos. Van DE Vyvère. Zune.

'Les conclusions suivantes furent adop-
tées ;

L'examen bactérioscopique de même

- Voir page 12 du tome III.

que l'examen microscopique peuven
fournir des indications précieuses lors de
l'analyse des eaux, mais l'analyse chimi-
que doit continuer à servir de base aux
recherches des conditions sanitaires de
l'eau alimentaire.

Celle-ci, pour être potable, doit satis-
faire aux conditions suivantes :

" 10. Elle doit être limpide, transpa-
rente. incolore, sans odeur, exempte de
matières en suspension ;

" 2o. Elle doit être fraiche, d'une sa-
veur agréable, sa température ne doit pas
varier sensiblement et ne pas dépasser
10o centigrades ;

" 30. Elle doit être aérée et tenir en
solution une certaine quantité d'acide
carbonique. L'air, qu'elle renferme doit
contenir en solution une certaine quan-
tité d'acide carbonique. L'air qu'elle ren-
ferme doit centenir plus d'oxygène que
l'air ambiant ;

" 4o. La quantité de matières orga-
niques, déterminée par le procédé Kubel:
Tiemann, ne doit pas dépasser 20 milli-
grammes par litre et évaluée en acide
oxalique, elle ne doit pas être azotée ;

"o. La matière organique azotée,
brulée par une solution alcaline de per-
manganate de potassium ne doi t pas
fournir plus d'un dixième de milligramme
d'azote albuminoide par litre ;

" 6o. Elle ne doit pas contenir plus
de cinq dixièmes de milligramme par
litre ;

" 7o Un litre d'eau ne doit pas contenir
plus de 5 décigrammes de sels minéraux,
60 milligrammes d'anhydride sulfurique,
10 milligrammes de chlore, 2 milligram-
mes d'anhydride azotique, 54 milii-
gramme d'anhydride phosphorique, 200
milligrammes d'oxides alcalins terreux,
30 milligrammes de silice, 3 milligrammes
de fer;
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" 8o. L'eau potable ne doit renfermer suivant ; L'usage des tuyaux en plomb

ni hydrogène sulfuré, ni nitrites, ni pour la conduite des eaux alimentaires,
hydrogène carboné, ni sulfures, ni doit être condamné dans les localités où

sels métalliques précipitables par l'a- l'analyse et les expériences directes au-

cide sulfhydrique ou le sulfhydrate ront démontré l'attaque du métal par ces

ammoniaque, à l'exception de traces eaux. "
de fer, d'aluminium ou de manganèse; Dans cette même section à la suite

" 90. Elle ne peut acquérir une odeur d'une discussion de M M. Belval, Batteur,
désagréable, après avoir été conservée Berguier, Gannizzaro, Collignon, Crismer,
dans un vase fermé ou couvert ; Carles, Frey, Girard, Lamoureux, Martin,

I 10o. Elle ne peut renfermer ni mi- Mehu, Maignen, Mosca, Schaeuffele, Sen-
crozoaires, ni microphytes tels que sapro- tin, Van Hamel Roos, Van de Vyvère,
phytes, leptotrix, leptomites hyphéotrix Wanters, il fut adopté les conclusions
et autres algues blanches, de nombreux suivantes.
infusoires et bactéries et particulièrement " 10. Il y a lieu d'interdire la vente des
aucune substance en voie de décompo- poteries à enduits plombifères, solubles
sition ; dans les substances alimentaires ;

" l1. L'addition de sucre blanc ne I 2o. Il y a lieu de mettre le public en
doit pas y développer des fungus; garde contre l'emploi pour le lavage des

" 12o. cultivée avec de la gélatine, bouteilles, de la grenaille de plomb, qui
elle ne doit pas donner productions à peut être avantageusement remplacée par
d'innombrables bactéries, liquéfiant la des grenats ou d'autres substances inof-
gélatine en moins de 8 jours. fensives.

Le congrès a en outre décidé qu'il ' 3o. Dans l'état actuel de la ques-
avait lieu d'exprimer le vœu de voir tous tion il n'y a pas lieu de lever la prohibi-
les gouvernements procéder à une enquête tion de l'emploi des sels de cuivre pour le
semblable à celle qui a été faite en Amé- reverdissage des denrées alimentaires.
rique, aux États-Unis, au sujet de la com- I 4o. Doit être interdit l'emploi des
position des eaux alimentaires dans toutes substances toxiques à la confection ou à
les parties de leur pays respectifs." la coloration des objets usuels, tels que

Les voux que nous venons de trans- tissus, teintures, fleurs artificielles, jouets
crire ont été émis en séances générales d'enfants, pains à cacheter, etc, etc.
du congrès ; mais il en est d'autres émis I bo. L'étain qui doit être en contact
en sections, et qu'ont été ratifiés par le avec des substanees alimentaires doit être
congrès. pur.

La troisième section s'occupait d'hy- Il 6o. Il est désirable, au point de vue
giène. La première question soumise b de l'hygiène, que le plâtrage des vins soit
cette section était relative ê au danger supprimé;
que présente l'emploi des tuyaux en plomb r eo. Tolérance du plâtrage des vins
comme conduites d'eau potable". Soulevée doit être temporaire, et limitée à deux
par M. A Hamon, elle fut discutée M M. grammes de sulfate de potassium par

tCannizaro, Colignon, Cresmer Belval, E. litre.
GilI, Girard, Mosca, Schaenffele. A la Il so. Le plâtrage dans ce cas ne peut
uite de cette discussion fut émis le voeu être opéré qu'avec du plâtre pur.
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'' 9o. Il serait désirable qu'une revue BULLETIN SANITAIRE DE MONTRÉAL.
internationale soit fondée traitant de
toutes les matières dont le congrès s'est Le Conseil d'hygiène municipale a ré-
occupé. La commission exécutive per- solu de fournir gratuitement à la pro-
manente du congrès est chargée de son fession médicale de Montréal de la
exécution. lymphe vaccinale d'origine animale

Le congrès a aussi entendu des com- afin de favoriser le plus possible la
munications de M. Maignen sur le filtra- vaccination au sein des familles. Cette

ge des eaux, de M. Van de Vyvère décision du Conseil a une grande va-

sur la falsication de la chicorée, de M. leur dans l'hygiène publique de notre

Nihoul sur la falsification du betirre, de ville. En effet, n'ayant pas encore l'a-

M. Girard sur l'étude biologique des eaux, vantage d'avoir un institut vaccino-

la numération des Microbes, gène dans ou approximité de Montréal,
lan nm aione d icobpe rend il était difficile pour le médecin de
Dans l'annexe du rendu se procurer du vaccin. On s'explique

avons lu avec plaisir un aperçu d'un tra- alors cette apathie chez les médecins
vail sur les eaux potables et alimentaires pour vacciner. Puis, la vaccination en
par Gio Battista Ronconi de Padoue (Ré- souffrait considérablement. Cette im-
sumé et traduction de. J Rousseau) un portante réforme marque un progrès
mémoire de M. Verstraeten sur la qua- de plus dans le département de la san-
lité des eaux belges, un travail de M. Zan- té publique de notre ville.
ni sur les mesures à prendre internatio-
nalement contre la falsification des den-
rées alimentaires. vi ont c ent pives deau,

Par le rapide aperçu qui précède nos faute de aiement e laeaxe
lecteurs auront vu l'importance de ce con- Messieurs les Ediles de Montréal,
grès. Nous approuvons entièrement ces vous êtes d'une intelligence supérieure
vceux; il n'y a plus qu'à les faire exécuter et cependant vous oubliez que l'eau
par les gouvernements ; cela est moins est un élément indispensable à l'ali-
facile, mais avec le temps on finira par y mentation et à l'hygiène. Vous oubliez
parvenir, que la privation de eau est un sup

Puisque nous parlons de Congrès, di- plice pour l'homme. Vous oubliez que
sovs que le congrès international d'hy- l'eau entre dans toutes préparations eu-
giène se tiendra à Vienne en 1887. Si fous linaires. Vous oubez que l'eau est in-
avions un conseil à donner à la société dispensable à la propreté de la personne,
d'hygiène de la Province de Québec, à lade la maison. Vous oubliez ce grand

Municipalité de Montréal, et au Bureau prne de l'hygiène sociale :l'hygiène
de santé de cette ville nous leur dirions : dersonne l'hygiène de la mai-

son constituent l'hygiène des villes.
adhérez au congrès d'hygiène et envoyez Vous oubliez que les honneurs et les
à l'époque où il se tiendra un délégué. Ses privilèges que vous posédez, vous les
sujets qu'on y traitera et qu'on y résu partagez avec le riche, avec le pauvre
dra en valent la peine. qui vous les ont conférés. Ne tolérez

A. HauO. donc pas plus longtemps dans la chartre
de notre ville une loi aussi inique aussi
barbare. Ne faites pas peser plus long-
temps sur Montréal une telle monstry-
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osité aux yeux des nations civilisées
Aussi M. M. les échevins au nom de
l'humanité, au nom de l'hygiène donner
l'eau à la famille du pauvre ouvrier,
qui reclame la pitié du riche.

La proposition pour exempter de taxe
sur les water-closets de toutes les mai-
sons d'habitation dont le loyer est de
$ 150 ou au-dessous, a été adopté par le
Conseil Municipal, à la séance du 23
décembre dernier. On connait tout le
bien que notre ville va retirer de cette
réforme Sanitaire, qui est d'urgence
pour tous les centres populeux. Main-
tenant nous conseillons à notre Conseil
d'Hygiène l'adoption d'un système de
water-closets. Le système anglais est
reconnu le meilleur par les hygiénistes
français.

*
* *

M l'échevin Gray nous permettra de
ui offrir nos plus sincères félicitations

pour les efforts et la ténacité qu'il dé-
ploie à convaincre ses Collègues sur
la nécessité qu'il y a de travailler pour
l'assainissement et l'hygiène de Mon-
tréal. Depuis que M Gray occupe la
présidence de notre Conseil d'Hygiène
Municipale, il a réussi à doter notre
ville de plusieurs réformes sanitaires de
la plus haute importance. Nous comp-
tons encore sur l'énergie, l'influence et
la compétence de M. Gray, pour le bon
fonctionnement de ce département de
l'administration municipale.

Dr. J. I. DEsRoCHES.

L'HYGIÈNE DES ENFANTS

PENDANT L'HIVER.

Aimez-vous l'hiver, mes chères lec-
trices ? Moi, je ne l'aime pas. J'ai hor-
reur des nuages gris que charrie le
vent dans un ciel bas. Je déteste le
froid qui tend à l'excès toutes les fibres

nerveuses de notre être, et c'est tout
au plus si la neige qui attacbe ses ai-
guilles immaculées au squelette de nos
arbres me raccommode avec lui.

Et puis, l'hiver, c'est la saison où les
enfants souffrent, où les enfants meu-
rent ; c'est l'époque où l'inexpérience
et l'ignorance des mères font sentir
tristement leurs effets. Que de dangers
vont entourer sa jeune et frêle exis-
tance ! Quelle réserve de force et de
vigueur il va lui falloir pour résister à
tous les ennemis qui conspirent contre
lui! Cette force et cette vigueur, l'édu-
cation actuelle les donne-t-elle ? Hélas,
non !

A ces petits il faudrait donner des
muscles d'acier, et, à la place, on met
des nerfs qui vibrent à la moindre im-
pression comme les cordes d'une harpe.
Il faudrait les munir d'une peau souple
et élastique, qui se mit en harmonie
avec le milieu atmosphérique, et on
leur en crée une sans résistance, sen-
sible à l'excès, qui ne réagit pas contre
les influences extérieures. Il faudrait,
devenus bambins, les rompre graduelle-
ment à la fatigue et aux exercices phy-
siques, pour en faire plus tard des
hommes utiles à leur pays, et on les
élève si douillettement qu'ils sont in-
capables du moindre effort. C'est à se
demander vraiment si ces petits êtres
sent destinés à vivre en pleine air, dans
une société de dure gehen »e, comme
disait déjà Montaigne au XVIe siècle,
ou s'ils sont faits pour rester renfermés
dans des boite bien capitonnées.

On recueille ce qu'on a semé. Et
cependant, si on le voulait, il serait si
facile de donner à ses enfants une âme
saine dans un corps sain. Mais voilà,
on ne veut pas, on ne sait; et plutôt que
de vouloir, plutôt que d'apprendre, on
préfère écouter les inepties de gens
sans expérience et sans instruction.

Au moins, vous autres,
lectrices, ne soyez pas de

mes chers
ces mères
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imprévoyantes qui, pour élever leurs s'amusent, où leur sang circule, on peut
enfants, se reposent sur le hasard des les laisser sous le vent, sous la neige,
circonstances, et oscillent à tous les sous la bise, sous la pluie, sans que
vents. comme des girouettes. Si vous- mal se produise. Parlez-moi de ces bra-
voulez que la nature ne vous ménage ves petits hommes qui, après s'être tré-
pas de douloureuses surprises, aidez- moussés comme des diablotius, par une
vous un peu, sachez vous pénétrer de journée glaciale d'hiver, rentrent chez
tous ces détails d'éducation qui varient eux les mains et les pieds chauds, et
avec le retour de chaque saison. ne me parlez pas de ces petits grelot-

Les erreurs qu'on commet en ma-
tière de vêtements, on les commet ain-
si tous les jours en matière de sortie.
Ce ne serait pas quelques colonnes de
journal, ce serait tout un volume qu'il
me faudrait pour raconter toutes les
bêtises qui se font à ce sujet. Je con-
nais des parents qui gardent leur bébé
à la maison tout l'hiver, s'il a la mau-
vaise inspiration de naître en cette sai-
son.

J'en connais d'autres qui ne permet-
tent la sortie que par des temps excep-
tionnellement, idéalement beaux, quand
le soleil brille d'une lumineuse clarté
dans un ciel sans nuages. J'en sais qui,
dès que le soleil s'obscurcit, se hâtent
de faire rentrer leurs enfants. J'en ren-
contre tous les jours qui paraissent
croire que le moindre filet d'air, la brise
la plus inoffensive va entraîner la perte
de ces petits. Ils vivent ainsi dans des
trances et des inquiétudes perpétuelles,
sans cesse regarde l'horizon comme
sieur Anne, interrogeant le thermo-
mètre pour voir s'il n'a pas baissé d'un
degré, flairant dans l'atmosphère quel-
que vent suspect, préoccupés de la
moindre goutte de pluie qui tombe.

Mon Dieu, qu'ils sont ridicules ces
parents, et que leurs précautions sont
bêtes, pardonnez-moi le mot, mes chères
lectrices! Ils tournent juste le dos à la
vérité. Ils ne voient pas que ces'petits
êtres, du jour où il sont campés sur
leurs pieds et où il peuvent courir, ont
en eux un calorifère qui vaut mieux
que tous les feux de bois du monde.
Ils ne voient pas que du moment où ils

teux, affublés de cravates et de cache-
nez, noyés dans leurg fourrures, si bien
emmitouflés qu'ils n'ont même pas le
droit de jouer, et qu'ils rentrent chez
eux les pieds et les mains froids
comme marbre.

Parlons maintenant un peu des fâ-
cheuses conditions dans lesquelles on
place les enfants pendant l'hiver dans
nos maisons, A voir nos logements, on
croirait vraiment que nous vivons à
quelques degrés du pôle Nord. Des
bourrelets et des rideaux épais aux fe-
nêtres, des tentares aux plis savants
pour cacher les portes, des tapis mæl-
leux sous les pieds, dans la cheminée
non plus des feux de bois, de ces bons
petits feux de bois qu'on entretenait et
on tisonnait à son aise en devisant, mais
des pyramides de charbon de terre ou
de coke en ignition, à la chaleur lourde
et malsaine.

Savez-vous qu'on asphyxie là-dedans,
mes chères lectrices ? Voyons, regardez-
moi donc un peu vos enfants. Dans cet
air irrespirable ils pâlissent, s'étiolent
et s'anémient, ils perdent l'appétit et le
sommeil. Si vous voulez suivre ce ré-
gime, jolies frileuses que vous êtes, au
moins ayez dans votre appartement
une chambre pour vos enfants, une
chambre mal meublée, sans tentures,
sans cheminée, mais large, où il puis-
sent s'ébattre quand le mauvais temps
leur interdit de sortir.

Ce sera leur chambre à eux; ilq pour-
ront s'ils leur plait, y faire du tapage, y
jouer au soldat ou à la madame, sans
qu'ils soient exposés à entendre une
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voix importune leur crier: " Mais tais-
toi donc, avec ton tapage tu nous casses
la tête !"
Dr CARADEC, in 'Hygiène Pratique.

LA PROPRETÉ DE D'INDIVIDU

ET DE LA MAISON.

(sUITE.)

CHAPITRE IL.

La propreté Individuelle aux diver
Ages, dans les deux Sexes, dans les di-

verses parties du Corps.

Un chapitre qui porte un titre semblable
pourrait s'étendre à l'infini. Nous nous

bornerons à en esquisser les lignes prin-
cipales.

Deux fois par jour l'homme doit lo-
tionner son visage, ses mains et ses pieds,
ainsi que sa région ano-génitale. Ces lo-
tions se feront le matin au lever et le soir
au coucher. Théoriquement, l'eau chaude
est meilleure pour la propreté, parce
qu'elle dissout mieux les corps gras
et les impuretés du tégument externe,
et nettoie, en un mot, mieux que l'eau
froide. Mais le lavage à l'eau froide est
indispensable, pour endurcir contre les
variations atmosphériques les parties de
la surface cutanée qui sont habituellement
exposées à l'air. L'aspersion ou l'affu-
sion, dans ce cas, en donnant à l'eau un
mouvement qui lui permet d'entraîner
les impuretés de la peau, doit être con-
seillée ; avec l'habitude, on peut utiliser
ainsi une quantité d'eau même limitée,
dans une opération rapide et écono-
mique.

Pour les ablutions, le savon devient
un auxiliaire des plus utiles. Instrument
par excellence de la propreté, il déterge
la peau en l'assouplissant, et en émulsion-
nant les particules graisseuses qui le

souillent. Le savon dit de Marseille est
préférable au savon noir, qui mousse diffi-
cilement. Il faut avoir soin d'éviter, pour
la peau fine du visage, les savons mous
ou noirs, qui sont à base de potasse et
dans lesquels l'alcali, toujours en excès,
joue un rôle irritant qui peut causer au
tégument externe des inflammations et
des gerçures, parfois même des éruptions
durables.

Toutes les semaines, ou au moins tous
les quinze jours, l'hygiène commande un
bain général de nettoyage ou de propre-
té, bain tiède entre 28 et 32o centigrades.
Le bain, préconisé par tous les législa-
teurs, est indispensable à la santé : " J'a-
bandonnerais l'exercice de la médecine,
a écrit justement Percy. si l'on m'interdi-
sait l'usage du bain. " Cependant le bain
n'est pas encore (il s'en faut) entré dans
nos mœurs. On trouve souvent, surtout
dans le midi de la France, des ouvriers
ou des agriculteurs plongés encore dans
leur crasse originelle, " patine de mal-
propreté " ýMunaret). Il serait temps,
croyons-nous, de songer à imiter les
Romains en créant des thermes publics,
ou tout au moins en subventionnant cer-
tains baigneurs. Les bains à bon marché
constituent, pour les classes pauvres et
laborieuses, une institution nécessaire ; et
les services que M. Dollfus a rendus aux
ouvriers de Mulhouse, en créant les bains
à deux sous, ont plus fait pour la ques-
tion sociale que toutes les déclamations
des politiciens.

L'action du bain réside dans le nettoy-
age de la peau, dont l'épiderme, imbibé
et ramolli, se détache, entraînant dans sa
chute les souillures dont il est revêtu.
Nous ne saurions parler ici des bains
composés, de mer, sulfureux, etc. Cepen-
dant, mentionnons le bain alcalin, très
utile pour décrasser certains épidermes
gras ; les bains de son, d'amidon, de gH/a-
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tine, qui assouplissent en le détergeant le
tégument externe. Le bain froid ne con-
tribue qu'imparfaitement à la propreté
cutanée, à moins qu'il ne soit pris fré
quemment, ou aidé de frictions savon-
neuses.

Avant d'étudier la propreté aux divers
âges, il est bon d'insister sur les divers
points du corps qui doivent être l'objet
des soins spéciaux. Encore une fois, nous
ne pouvons nous étendre longuement
sur ces détails, sous peine d'augmenter
les limites de ce petit traité.

Tous les huit jours, il faut prendre un
bain depieds, sans préjudice des lotions
quotidiennes, qui, pour les marcheurs,
seront faites à l'eau alcoolisée. Ceux-ci
devront, en outre, couper leur ongles en
carré, changer souvent leurs bas et leurs
chaussures, Soigner leurs callosités, etc.

Les mains seront lavées, toutes les
fois qu'il sera nécessaire (mais plutôt
loisqu'on rentre que lorsqu'on sort). On
emploiera, pour ces lavages, de l'eau et
du savon de bonne qualité, qui ne sera
ni rance ni alcalin. Fréquemment, on net-
toiera les ongles des mains avec un cure-
ongle en os (et non en acier, parce que
l'acier fait des raies où s'accumulent les
matières grasses et les poussiéres) ; après
avoir fait usage du cure-ongle, on achè-
vera le nettoyage avec une brosse et du
Savon.

Les lèvres, dont la muqueuse délicate
est facile à irriter, seront le siège de la
propreté la plus minutieuse, notamment
aux commissures, que l'on nettoiera après
chaque repas.

Les soins des dents se résument ainsi
se rincer la bouche après chaque repas;
-user du cure-dents en plume ou en
bois, chaque fois que cela sera nécessaire ;
- se brosser soigneusement matin et

soir les arcades dentaires, pour empe-
cher l'accumulation du tartre.

Toutes les anfractuosités du visage et
du cou seront lavées matin et soir à l'eau
froide avec un linge de toile; on respi-
rera chaque fois par le nez un peu d'eau
fraîche ; les oreilles seront nettoyées avec
une petite éponge et un peu d'huile frai-
che pour empêcher l'accumulation du cé-
rumen: ces soins sont surtout indispen-
sables dans le jeune âge, à cause de l'a-
bondance de la sécrétion cérumineuse.

Les objets servant à la toilette du cuir
chevelu seront tenus très propres et soi-
gneusement personnels; on usera matin
et soir du peigne et de la brosse; on em-
ploiera très modérément les pommades
et les huiles. Le rasoir sera chauffé à 100
degrés dans la flamme d'une lampe à al-
cool, pour qu'il ne puisse être le véhicule
de germes parasitaires.

Inutile de s'appesantir sur la propreté
des parties génitales. Les sécrétions sé-
bacées et autres dont ces organes sont le
siège, devront être minutieusement abs-
tergées. La femme fera matin et soir une
injection de propreté. Le mucus vaginal
fermente facilement, surtout aux époques
mensuelles, où la femme devra redoubler
les soins de propreté les bains locaux, lo-
tions vulvaires et injections vaginales. Il
faut recommander surtout aux jeunes
filles des soins hygiéniques fréquents ;
c'est le seul moyen de leur éviter le pru-
rit qui entraîne si facilement aux habi-
tudes solitaires. Malheureusement, les
meubles spécialement dévolus à la pro-
preté intime de la femme n'ont pas la
largeur suffisante pour déterger conve-
nablement une région par elle-même as-
sez anfractueuse......

***
La .prpreté chez le nouveau-né et le

nourrisson.-
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A sa naissance, l'enfant sera frictionné
avec un peu de beurre frais, ou mieux
avec un jaune d'œuf; puis mis dans un
bain tiède savonneux qui dissoudra dou-
cement l'enduit sébacé dont il est revêtu.
L'enfant sera emmaillotté, puis placé
dans un berceau garni d'ane petite pail-
lasse que l'on remplacera souvent. Les
langes de l'enfant seront changés et net-
toyés chaque fois qu'ils seront souillés.
Toutes les fois que l'enfant aura sali sa
couche, on devra le laver, l'essuyer, le
poudrer, et le mettre dans du linge
propre.

Les nourrissons ont d'autant plus be-
soin de la propreté scrupuleuse épider-
moidale est chez eux plus active , de plus,
leur peau, fréquemment salie par des dé-
jections plus ou moins acides, s'enflamme
aisément. Tous les jours, le nouveau-né
sera lotionné rapidement avec de l'eau
dégourdie et légèrement savonneuse,
principalement dans la région de l'anus
et des organes génitaux. De plus, on lui
donnera trois fois par semaine un grand
bain tiède de dix minutes.

La tête du nouveau-né est le siège
d'une sécrétion noirâtre, qu'il faut net-
toyer chaque jour avec une brosse et de
l'eau tiède savonneuse ; c'est le seul moy-
en de lui éviter des "gourmes" , des
manifestations herpétiques graves. L'oil
du nouveau-né, très sujet aux irritations
et à la purulence, sera l'objet d'une con-
stante surveillance au point de vue de la
propreté.

En un mot, le nourrisson et tout ce qui
l'entoure (langes, lit, biberon, chambre,
etc.) seront tenus très propres.

* *

Nous serons bref en ce qui concerne la
seconde enfance, pour ne pas répété
(comme dans l'hygiène du nouveau-né)

ce que la Société française d'hygiène a
si magistralement exposé dans deux pu-
blications connues (1).

Nous insisterons seulement sur un
point: la propreté est l'indispensable
condition de la chasteté. L'onanisme est
souvent produit, surtout chez les petites
filles, par la malpropreté de la région
ano-génitale (ou par des petits verres
nommés oxyures) engendrant des déman-
geaisons insupportables, et provoquant
par cela même des attouchements dan-
gereux.

*
* *

" Nous vieillissons surtout par la peau,"
a écrit le professeur Bouchardat. Conclu-
sion : le vieillard doit veiller soigneuse-
ment à l'entretien de son tégument ex-
terne. La propreté n'est pas uniquement,
comme l'a dit Mme Necker, la toilette de
la vieillesse, elle en est aussi la santé:
non seulement la santé générale, c'est-
à-dire celle qui résulte de l'équilibre fonc-
tionnelle, de la souplesse des organes, de
la composition normale des humeurs ;
mais encore la santé locale de la peau
elle-même. Tout vieillard qui n'entretient
pas, par des lotions et des bains, l'extrême
propreté dans son revêtement épider-
mique, s'expose à une pénible et dange-
reuse affection, le prurigo senilis.

Le linge et les vêtements des vieillards
seront l'objet de soins minutieux que
nous allons exposer tout à l'heure en gé-
néral, nous bornant à rappeler, pour
ceux qui sont au versant occidentale de
la vie, la belle et profonde pensée de
notre J.-J. Joubert: " Il y a, dans les
vêtements propres et frais, une sorte de
jeunesse, dont la vieillesse doit s'entou-
rer."

(T) 'hygiène de la première Enfance. 6e idition,
1883.L'hyeint de la deuxième Esfanee, 1 $82.
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CHAPITRE 1I.

La p;opreté du vêtement et du lit.

La propreté du vêtement, " ce logement
intime ", est non moins importante que
celle de la maison, et elle est la condi-
tion sine qua non de la propreté cutanée.
D'autre part, il est démontré, par des ob-
servations trop certaines, que le linge et
les habits sont les fréquents véhicules
des miasmes morbides, Et par linge, nous
ne saurions entendre seulement le linge
de corps (chemise, mouchoir etc.) ; il faut
y comprendre également le linge du lit,
celui de la toilette, celui de la table, celui
de la cuisine. Aussi souvent qu'il sera
souillé, il devra être livré au lavage, et
immédiatement remplacé (dans les usa-
ges respectifs que nous venons d'énumé-
rer), par du linge rigoureusement propre.

Les sociétés anciennes. Grecs, Ro-
mains), malgré le degré avancé de civili-
sation qu'elles atteignirent, ignorèrent
tcujours l'importance hygiénique du
linge de corps. C'est ce qui nous explique
pourquoi elles avaient besoin de suppléer
à son absence en usant journellement de
bains généraux: sans ces bains, les
Peuples anciens n'auraient pu, sur-
tout dans leurs climats chauds, con-
server l'équilibre de leur santé. Au
Moyen âge, où l'on supprima l'usage
des pratiques balnéaires réputées im-
Morales et dignes des païens, l'on ne
Porta point, pour cela, davantage de linge
que les anciens. Aussi vit-on sévir d'é-
Pouvaintables épidémies d'affections cu
tanées, aujourd'hui disparues, mais dont
la description, relatée par les auteurs du
temps, stupéfie aujourd'hui l'imagination
des médecins: gale, lèpre, teigne, syphi-
lis cutanée..., tous ces grands fléaux du
Moyen âge, entrenus par la saleté et trans-
POrtés par les guerre., eurent pour prin-

cipal facteur le mépris absolu de l'hygiène
individuelle,

Les vêtements que nous portons
doivent être, tous les jours, soigneuse-
ment brossés et débarrassés de leurs
souillures. De temps à autre, il serait bon
de les désinfecter à fond, dans la cha.
leur à 100o d'une étuve sèche, ou dans
les purifiantes vapeurs d'acide sulfureux
Combien de maladies contagieuses n'éloi-
gneriit-on pas, si l'on écoutait ce que la
science enseigne à cet égard ! Dans les
camps, fréquemment l'administration
militaire évita le typhus et enraya des épi-
démies menaçantes, en ordonnant la com-
plète désinfection des uniformes et hardes
des soldats, et en recommandant à
ceux-ci la propreté la plus scrupuleuse
dans leur équipement.

Les vêtements doivent, en tous cas, être,
le plus souvent possible, battus, lavés,
brossés, exposés à l'air ; et, bien plus fré-
quemment qu'on ne le fait, remplacés
momentanément par des vêtements de
rechange: cette précaution est aussi né-
cessaire et aussi vraie pour la blouse du
tavailleur que pour la redingote du bour-
geois.

Le linge de corps doit ètre changé fré-
quemment: la chemise, trois ou quatre
fois par semaine; le caleçon, une ou
deux fois ; les bas et chaussettes tous les
jours ou tous les deux jours ; on se gui-
dera, d'ailleurs, sur les considérations de
saison, de profession et de fonctionne-
ment variable de la peau. Il faut abso-
lument avoir une chemise de nuit et une
de jour, et ne jamais conserver pendant
la nuit le linge de la journée. Le gilet de
flanelle, que l'on doit quitter la nuit, est
une pièce du linge de corps que l'on re-
nouvelle trop rarement en général : il
faut considérer que la laine s'infecte
beaucoup plus vite que le coton ou la



rŠ2 JOURNAL D'HYGIENE POPULAIRE

toile : ce qui rend bien plus nuisible qu'u-
tile le gilet de flanelle, lorsqu'ils n'est pas
lavés et renouvelé à chaque instant.

On doit posséder au moins deux sortes
de coiffures et deux paires de chaussures,
pour pouvoir entretenir selon les exi-
gences de la propreté, ces pièces acces-
soires du vêtement, qui s'appliquent di-
rectement sur certaines parties du corps.

Le mouchoir est une pièce de tissu
en lin ou en chanvre, assouplie par le
lavage, et dont l'introduction dans nos
moeurs est de date récente, puisque nous
la devons au tabac 1 Il importe de renou-
veler très souvent le mouchoir, et de li-
vrer au lavage cette piéce d'habillement,
toutes les fois qu'elle est d'une propreté
douteuse. Le mouchoir est un propaga-
teur efficace des miasmes : il existe dans
la science de multiples observations de
fièvres graves, d'ophtalmies purulentes,
de maladies virulentes et contagieuses
(syphilis), communiquées par son dan-
gereux intermédiaire.

* *

Nous devons dire enfin quelques mots
de lapropreté du lit, qui n'est, on le
sait, que le " vêtement de l'homme qui
dort " et aussi de l'homme malade. Le lit
doit être l'objet de soins particuliers. Le
lit de fer et le sommier métallique élas-
tique offrent, au point de vue de l'hygiène,
d'inappréciables avantages : faciles à net-
toyer et à ventiler, chaque jour ils n'of-
frent pas, comme les bois et paillasses,
un nid tout préparé aux punaises, un
asile sûr aux poussières et aux.miasmes.

Pour la même raison, le lit n'aura pas
de rideaux. Le matelas, de crin, sera ex-
posé quelque temps à l'air avant de
faire le lit ; tous les*ans,! il'sera rebattu
avec soin et sa toile seraglessivée. La ré
fection des matelas doit être faite avec

bien plus de soin qu'on en apporte d'or-
dinaire : il faudra, après avoir cardé la
laine, la maintenir plusieurs jours exro-
sée au grand air, et ne pas oublier, avant
le cardage, de la battre consciencieuse-
ment à la baguette.

Les draps du lit seront en toile, et li-
vrés au blanchissage tous les quinze jours
en été, tous les mois en hiver. Les traver-
sins, oreillers de crin et de plume, édre-
dons et couvertures, reclament un entre-
tien, une aération et une réfection cons-
tantes. La propreté régnera ainsi dans
toutes les parties du lit. Tous les jours
ses divers pièces seront, une heure au
moins exposées à des courants d'air :
puis le lit sera refait, avant le balayage
du plancher.

CHAPITRE IV.

Lapropreté de l'habitation en général
- et de la ville.

La malpropreté des logements consti-
tue une des causes tangibles des épidé-
mies. Rien de plus nuisible à la vie que
ces habitations insalubres, ces taudis mé-
phitiques, récemment décrits par Mar-
jolin, où le sol, dézradé, est jonché d'or-
dures et de débris de toute sorte ;où l'eau
fait défaut ; où règnent partout, avec la
malpropreté, la misère et la mort.

L'hygiène de la maison est l'indispen-
sable facteur de l'hygiène de la ville :
faire pénétrer dans l'habitation la propre-
té constante, voilà le seul moyen d'atté-
nuer les causes d'infection des cités po-
puleuses. A force de propreté, les Hol-
landais ont rendu leur pays, insalubre
par excellence, fort peu accessible aux
épidémies. Pendant ce temps nous voy-
ons à Rome le quartier des Juifs, et, à
San-Francisco, le quartier chinois, tous
deuxremarquables par une légendaire
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saleté, devenir à tout instant les points de
départ des épidemies les plus meur-
trières.

A un point de vue plus élevé, la pro-
preté du l(gis s'élève à la hauteur d'une
véritable importance sociale. On se porte
mieux et l'on se plait davantage dans i n
logement bien entretenu. L'amour du
foyer, qui joue dans ce qu'on nomme la
" question sociale " un rôle incontestable,
devient donc ainsi le corollaire direct de
la propreté.

Pour obtenir cette hygiène tant dési-
sable de l'habitation, ce qu'il faut surtout,
c'est de l'eau, de l'eau en abondance, et
facile à évacuer (lorsqu'elle est salie), par
une communication directe avec les
égouts : ceux-ci devront recevoir facile-
ment les eaux de pluie, les eaux industri-
elles, les eaux ménagères ; et de leur
bonne installation dépendra l'hygiène des
maisons et des agglomérations urbaines.

L'ordonnance de police du 23 septem-
bre 1853 ' sur les logements insalubres "
prescrit de tenir la maison, tant à l'inté-
rieur qu'à l'extérieur, dans un état cons-
tant de propreté. Les cabinets d'aisance
seront disposés et ventilés selon certaines
règles d'architecture ; le sol sera imper-
méable et proprement entretenu. Pour
empêcher les habitations de tuer tant
d'individus et d'irradier autour d'eux tant
de ferments morbides, il faut entretenir
également les éviers et les cours inté-
rieures ; partout établir le système des
fosses mobiles ; blanchir tous les ans à la
chaux les murs des souterrains, des cui-
sines et des cours ; éloigner des maisons
tout ce qui est susceptible de décompo-
sition (déchets culinaires, os, légumes,
etc.) A l'intérieur des pièces habitées,
vernir les murs à l'huile, cirer les ;plan-
chers ; balayer avec soin toutes les par-
ties de l'habitation ; éviter d'épousseter

les plafonds et les meubles, mais les frot-
ter avec un chiffon humide et les essuyer;
remplacer partout les tapisseries par des
peintures à l'huile ; reblanchir souvent
les plafonds ; laver souvent les carrela-
ges et nettoyer les murs ; entretenir lim
pides les vitres des croisées ; battre
quotidiennement les tapis, rideaux et
nattes. Il faut essuyer et nettoyer de pré-%
fèrence les angles et les coins des cham-
bres, les aspérités et moulures des murs,
des meubles et des plafonds: c'est dans
les anfractuosités qye séjournent de pré-
férence les poussières miasmatiques.

Les latrines, partout construites à l'an-
glaise, seront bien aérées et tenus minu-
tieusement propres : on évitera la stagna-
tion des urines, eaux ménagères et im-
mondices, que l'on désinfectera par le
sulfate de fer ; on évitera également l'ac-
cumulation du linge sale, qui sera donné
à blanchir au fur et à mesure.

Insistons sur la nécessité de balayer
souvent les cours, corridors et passages :
il faut gratter et laver tout ceux qui ré-
siste au balai; dans les water-closets,
plombs, ruisseaux, rigoles et gargouilles,
nettoyer avec soin les sièges, cuvettes,
réservoirs et canaux, avec de l'eau mêlée
d'eau de javelle (on évitera, bien entendu,
de verser les urines dans les plombs
d'eaux ménagères). Enfin il faut tous les
jours réunir et nettoyer les débris ali-
1'hentaires et les résidus quotidiens de la
cuisine : on les jettera dans des seaux,
qui les déverseront ensuite au tombereau
ou à l'égout.

Tels sont, en quelques lignes trés
courtes, les soins de propreté que récla-
me la maison. Nous voyons que cer-
taines de ses parties sont plus sujettes à
la malpropreté. Ce sont celles-là qu'il
faut surtout activement surveiller. Le
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maître de maison veillera à la propreté
de la cuisine, dans son local et dans ses
ustensiles, dans ses tables, fourneaux,
buffets et garde-manger ; il exigera que
les sallières, huiliers, plats creux renfer-
mant des substances alimentaires, etc.,
soient recouvert soigneusement, et tenus
ainsi à l'abri des causes de souillure ex
térieures.

Outre l'hygiène du lit, dont nous avons
dit quelques mots dans le précédent cha-
pitre, la chambre à coucher sera mainte
nue minutieusement propre. Elle renfer-
mera peu de meubles, et le moins possible
de glace et de tableaux, qui sont nids de
poussière et réceptacles de saleté. Le ca-
binet de toilette recevra les insalubrités

(urines, eaux de savon et de lavage) dans
des seaux inodores à cuvette, souvent vi-
dés et rincés, et que l'on désinfectera aisé-
ment par le permanganate de potasse. Le
linge et les objets salis ne stationneront
en aucun cas, accumulés, comme on le
voit trop souvent, dans des malles, et des
armoires. Ils serontmis à sécher, et livrés,
aussitôt que possible, à la lessive. Le vase
et la table de nuit seront minutieusement
nettoyés, désinfectés et aérés tous les ma-
tins ; ces meubles ne devront servir, en
aucun cas, pendant la journée, à leur
usage habituel.

C'est principalement dans les endroits
où vivent des malades (et dans les hôpi-
taux par dessus tout) que devra régner
la propreté parfaite et exquise du loge-
ment ; sans elle, les germes morbides reý
vêtiront fatalement la plus énergique ac-
tivité. C'est surtout dans les chambres
des malades et des accouchées que l'on
devra changer et laver souvent les linges,
tenir tous les objets propres et rigoureu-
sement personnels ; enlever et désinfec-
ter rapidement les déjections.

L'hygiène urbaine consiste, avons nous
dit, principalement dans la propreté de la
maison. 11 faut naturellement y joindre
la propreté des voies de communica-
tion ; cette propreté s'obtient par
l'enlèvement quotidien des boues, or-
dures et immondices, et l'écoulement
régulier dans des égouts multipiés et
à pente suffisante, de toutes les eaux
domestiques et industrielles. Le pa-
vage, l'asphaltage, et le macadamisage
faciliteront puissamment les soins inces-
sants de balayage et d'arrosement que né-
cessitent les grands centres.

Résumons ici, d'après Chevalier, notre
très regretté Président, les conditions in-
dispensables à la propreté d'une grande
ville :

10. Point de dépôts ni de projections
d'immondices sur la voie publique : car ils
ne tardent pas à s'y disséminer et à pro.
duire de la boue.

2o. Conservation des immondices dans
la maison jusqu'à ce que passent les voi-
tures destinées à les enlever. Les voitu-
res, peu élevées, jamais surchargées pour
ne pas répandre leur trop-plein, seront
affectées à certains quartiers et y circu-
leront à des heures fixes où elle recevront
immédiatement les ordures des maisons.

3o Ecoulement direct à l'égout des
eaux ménagères.

4o. Placement d'urinoires sur la voie
publique, en grand nombre et construits
avec soin.

5o Etablissements de latrines publiques
en proportion suffisante, disposées et sur
veillés de manière à ce qu'elles ne se con
ver tissent pas en cfoaques.
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Occupe la rue Fortifications à Montréal. Il. y a dans ces caves d»s
vins fins, des vermouths, de fines champagne qui y sont préparés pour la plus
grande joie du consommateur dont le goût est délicat et exigeants

Nos lecteurs comprendront que cette entreprise rend un service immens à
l'hygiène publique, tur son succès sera la substitution du vin à l'alcool.

Nous donnons ici un certificat.
Nons sos ~é'N. Faflard, M. D. profsseur dé- chimiei à L'Université Lavai et C A Pfister

professeur de chimie à L'Ecole Poyehnqe ertitions avoir examiné truis échantillons de
l'r-ns cana4lieIi, à iuu> remis le 22 janv.ier dernier par M. 'jrré et Cies de Montréal:; Vin rouge'
~Vte blauc et vin de1sicile.

ILe premier, vin rouge, d'une densité de 1 à 60o,., avait un pceentage d'alcool de 12.2, un
acidité corrt.poidâit à 16 milligramm- s 3 i'amm'otiaque, accusait nettement la présence du
taimin.

Il Le i, cond, vini bl ne, d'une denlité de fi. 995 à,60o F., avait une Y ichestip alcoolique del 7.4,
une acidité totale correspondant à 13 milligrammes 3 d'ammoniaque, accusait une quantité no-
tablemez4 plus faible de tannin

Le troit.îiéme, vin de tFîeile, d,'nsité 1.005 à 60a F. avait une richesse de t6. 8 p.010 en alcool
-une acidité 1 otale correspondais à 15 milligrammes 7 d'ammoniaque, accusait une quantié de
taniné intermédiaire entre les deux pi écédentil.

"Nous n'avons§ trou é nulle trace de' subs.tances fàcheuýes, de sophistication, il addition
nuisibles, de ma'iéres étrangères au vin naturel.

- Les; vins étaient d'un bel aspect, lirr.pi-Ieo, d'unbouquet agréible et particulier pour
chacun d'eux. D#gustés, le v.in b'anc était sec et alcoolique, peu sucré ; le vi ' rouge, plus
sucré, plus acide, avec un goùt dit framboise paeticulier à certains raiFins de cej continent; le
vin de Sicile plus sucré, trèa agréabi"..

Nous devons rem'srquer quil la saveur atude est due sloi ivut a la présence du bilartratis di,
potasse, é ément-eistertiel des vins naturels; l'asiriogenoe est due au tannin naturel qui donne
aux Vins leur tonaciLé.

IlBn somme nons avons trouvé dans ces vins les caractéristiques des vins de raisin, ils soni'
sains, bons et plaisent au palais. .P ÂR.M.D-C..PFS R

lexpocition d')ttawa, 1884- 7 premiers prix;, un prix extra; un diplom8 ; une médaile
l'argent, une médaille de broinze. (36 concurrents) Exposition de Londoni, 1885 - 2 premiers
prix et deux s coude pri'x- Exposition univer elle de la Nouvelle Orléans 1886- Un becond
vrix et deux diolomses.


